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Résumé
L’archéologie lunaire, discipline encore jeune, permet à travers l’étude des vestiges matériels
et des traces anthropiques de repenser l’histoire de la conquête spatiale sous un nouvel
angle. Premier corps céleste exploré par l’homme, la Lune offre un terrain d’étude unique où,
en  l’absence  d’atmosphère,  les  traces  humaines  sont  préservées  des  processus  de
détérioration  observés  sur  Terre.  Ces  conditions  exceptionnelles  font  d’elle  un  véritable
conservatoire de l’Anthropocène et de l’histoire de l’exploration spatiale.

L'inventaire analytique des vestiges, structures et périmètres archéologiques a conduit à une
réflexion approfondie sur la mise en valeur et la protection de ce patrimoine. Au-delà de leur
valeur  historique,  ces  éléments  permettent  de  mieux  comprendre  les  phénomènes
d'exploration et de consommation propres à la période contemporaine.

Ainsi, l’archéologie lunaire devient un outil pertinent pour repenser l’impact humain hors de
l’espace circumterrestre et contribuer à la création de politiques de conservation adaptées.


